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Le Sénat doi t approuver 
:: « l'Office Domanial » :: 

J'ai déjà s ignalé , à p lus ieurs reprises, 
1 intérêt que présentait l'exploitation des 
m i n e s de la Sarre et j'ai attiré l'atten­
tion sur cette expér ience qui présente 
e n bien des po in t s le caractère de la 
nationalisation industrial isée . Il ne lui 
manque , pour en être une véritable ap­
plication, que le statut légal qui lui don­
nera les m o y e n s de se développer nor­
malement . 

Depuis dix-huit mois , un »rojet de loi 
créant un « Office d o m a n i « d e s Mines 
de ia Sarre » a été voté par la Chambre 
et le Sénat en est saisi . La Haute A s s e m ­
blée l'a renvoyé à sa Commiss ion des 
F inances qui a chargé d e u x de s e s m e m ­
bres de faire une enquête sur place et 
de faire un rapport. 

Ce rapport a é té déposé . J'en ai ici 
m ê m e analysé les conc lus ions qui sont 
tout à fait favorables à l'exploitation des 
m i n e s de la Sarre par l'Etat et qui font 
m ê m e l'éloge de cette exploitat ion. 

Or, il e s t tout à fait s ingul ier que le 
Sénat, en possess ion de ce rapport dé­
cisif, n e se soit pas encore prononcé 
sur le projet voté par la Chambre . On 
se demande, avec raison, ce qui peut 
bien retarder son adopt ion . 

C'est pour protester contre ce retard 
qu'un certain nombre de députés aux ­
que ls je m e suis joint ont déposé il y 
a que lques jours, sur le bureau d e la 
Chambre, un projet de résolution ayant 
pour objet d'inviter le gouvernement a 
taire l e s démarches nécessa ires pour 
que les m i n e s domania les de la Sarre 
acquièrent un statut définitif et que 
l'Etat français puisse entrer en posses­
s ion des bénéfices qu'il en doit légit ime­
m e n t retirer. 

Il est e n effet abso lument urgent q u e 
le g o u v e r n e m e n t attire l'attention du 
Sénat sur les inconvénients qu'il y a à 
laisser subsis ter un rég ime qui prive 

4'Etat de ressources qui devraient nor­
malement a l imenter s o n b u d g e t dans 
les temps difficiles que nous traversons. 

L'exploitation par {'Etat des m i n e s de 
la Sarre s'est révélée, le /ait e s t indé­
niable, c o m m e ex trêmement féconde e n 
exce l lents résultats . 

Lors de la reprise, en 1920, la tâche 
était cependant ' compl iquée par l'état 
dans lequel on recueil lait ce domaine 
minier . Et à ce propos il e s t bon de 
noter que les m i n e s fiscales a l l emandes 
ont. d'une façon générale , dénoté une 
infériorité permanente dans la concep­
tion de l'exploitation. 

Il a fallu e n g a g e r des dépenses de 
premier é tabl i s sement considérables , 
ajuster les inst i tut ions sociales a l leman­
des aux nouve l les condit ions économi­
ques , aplanir des^difflcultés de toutes 
sortes . 

Tout ce la s'est réalisé s a n s heurts en 
m ê m e t e m p s qu une nouvel le polit ique 
de vente des charbons sarrois s'organi­
sait . Et aujourd'hui la product ion s'est 
relevée très sens ib lement , tout en rédui­
sant le prix de revient, et l 'œuvre ac­
compl ie par l 'administration provisoire 
des m i n e s domania les a permis de vain­
cre les difficultés. 

Mais la tutelle trop directe qu'exerce 
l'Etat sur elle présente de mult ip les in­
c o n v é n i e n t s et les m i n e s de la Sarre se 
trouvent, à côté des m i n e s lorraines, par 
exemple , en état d'infériorité qni t ienl 
au rôle m ê m e q u e doit remplir l'Etat 
dans les condi t ions présentes . 

Il est donc nécessaire de restreindre 
la tutelle de l'Etat et d'industrialiser vé­
ritablement l'exploitation dont les béné­
fices tont acquis à la Nation. Il est né­
cessaire d'accroître l ' indépendance de 
l 'administration dans toute la mesure 
du possible, c'esUà-dire de mettre fin 
s a n s retard au régime provisoire. 

Comme le dit l 'exposé des moti fs du 
projet de résolution dont je parle, l'Etat 
y retrouvera son compte . Ces résultats 
financiers obtenus dès la fin de 1921 lui 
auraient permis d'encaisser normale­
ment des bénéf ices appréciables . Mais 
les mines domania les , privées de la per­
sonnalité c ivi le et de l 'autonomie finan­
cière, ne peuvent se procurer des fonds 
sur le marché des capitaux ; e l les ne 
peuvent avoir éventue l l ement recours à 
l'Etat dans les c i rconstances présentes . 
Elles doivent donc prélever sur leurs 
propres ressources les s o m m e s néces­
saires à leur fonds de roulement et à 
l'exécution de leur programme de tra­
vaux neufs. Ce sont des immobi l i sa t ions 
qui cesseront le jour où leur statut sera 
définit ivement adopté. 

Il est donc urgent que le Sénat donne 
au projet de lof voté par la Chambre la 
consécration qui lui est nécessaire . 

Emi le BASLY, 
Député <fu Pas ie-Calat». 

LE CENTENAIRE 
:: DE PASTEUR :: 

0 - 0 O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

L'Académie de Médecine 
a glorifié f illustre saVant 
Paris, 26. — La séance hebdomadaire de 

l'Académie de Médecine a pris aujourd'hui 
on caractère de solennité. 

Elle .a. été consacrée toute entière à la 
glorification de Pasteur et de son œuvre. 

Le Gouvernement était représenta par M. 
Strauss, ministre de l'Hygiène. 

Après nne allocution du Président Bi hal, 
six membres de l'Académie, choisis parmi 
les plus éminents représentants des diver­
ses branches de la science médicale et bio­
logie générale, médecine en général, chirur­
gie, obstétrique, médecine vétérinaas et 
hygiène. publique, sont venus dire ce que 
ces branches doivent à Pasteur ; tes p:t>jeta 
qu'elles ont pu réaliser, grâce à lui ,- et ce 

Î tSlAUlMiMi-lillil PASTEUR g ggj: 

fut l'hommage le plus éloquent à rendre à 
l'oeuvre de l'illustre savant. 

Un discours de M. Calmette 
Sous-Directeur de l'Institut Pasteur, à Paris 

Prenant le dernier la parole, M. Calmette, 
sous-directeur de l'Institut Pasteur, a dit 
ce dont l'hygiène publique est redevable an 
savant : c'est lui qui a créé la Prophylaxie. 

D'ailleurs, dès chiffres permetlrtnt de 
mieux apprécier les résultats qu'on lui doit. 
Prenons seulement deux exemples : celui de 
la rage et celui des maternités. 

Avant 1886, les statistiques officielles in­
diquaient que sur 100 personnes mordues 
par des animaux enragea, environ 47 mou­
raient de 1» rage. Or, depuis 1886, jusqu'au 
1er janvier 1922, dans le seul Institut Pas­
teur de Paris, s>r 44.817 personnes traitées 
par la méthode Pasteurienne de prévention de 
la rage, après morsures, il en est mort au 
total 150, soit seulement 3 r-mr 1.000. Et 
les chiffres de ir.ortali'.é après tri'tement 
dans les centres de vsccinatio.i ariti-abi.-jue 
qui existent aujourd'hui dan3 :ous les pays 
civilisés de l'ancien et du nouveau monde, 
sont< sensiblement .es mêmes. 

Plus 'émouvant er.core est l'exemple des 
Maternités. 

Le docteur C»(mette aprèi avr,ir donné 
encore des exemples, a résumé son exposé 
dans 'cette conclusion qui est aussi bien 
cejle de la séance d'aujourd'hui : aans l'or­
dre Boetai • enfin, l'œuvre de Fastenr n a p*s 
été mojns féconde ; en nous faisant connaî­
tre lee causes des maladies, en. nous mon­
trant- que ces causes sont justiciables, de 
notre intervention, elle a complètement mo­
difié les anciennes conceptions du devoir 
social vis-a-vis des malades. 

Cet ensemble de notions nouvelles déri­
vées ^e l'œuvre de Pasteur et imposées a 
.nos consciences par les sentiments pluo vifs 
de solidarité que développe la civilisation, 
constitue ce que nous appelons l'hygiène so­
ciale. 

On peut envisager celle-ci comme la base 
même de la politique, science encore au ber­
ceau, quoique née déjà bien des siècles avant 
Aristote, mais — science qui a eu, ou plu­
tôt qui devrait avoir pour essentiel objet 
la conduite des peuples. 

Les Turcs aussi honoreront 
Pasteur 

Constantinople, 26. — L'Association Ami­
cale des Médecins Turcs de Constantinople 
organise demain une fête coromémorative à 
l'occasion du Centenaire de Pasteur, sous 
:e patronage d'Adnan Bey, représentant le 
Gouvernement de l'Assemblée Nationale de 
Turquie. 

Quatre Professeurs .d'Universités pronon­
ceront des discours sor les découverte» de 
Pasteur. 

De nombreuses invitations ont été iaiicées. 

Pour raccourcir leur chemin 

elles s'en turent droit i la mort 

Saint-Etienne, 28. — Mme veuve Fayoïle, 
rentière, a Izeux (Loire) 78 ans, et Mme Rol­
land, 4* an», ménagère, voulurent pour cou­
per court, traverser la gare de Samt-Etien-
ne, et se faufilèrent derrière un train de 
marchandises en station. Au. même moment, 
arrivait le Irai» de voyageurs de Saint-
Etienne, a Lyon. Les deux femmes, proje­
tées a plusieurs mètres, étirent le crâne brisé 
et forent tuées n**-
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Les ministres délibèrent 
sur la crise de l'habitation 
Paris, 26. — Au Conseil des ministres, 

hier matin, ' d'importantes promotions con­
cernant l'armée et la fharine ont été si­
gnées • : 

Le contre-amiral Dumesnil, commandant 
la division navale du Levant, a été nemmé 
vice-amiral. 

Le contre-amiral Vindry a été nommé nu 
commandement de la division navale du 
Levant. 

Les généraux dtf brigade Alexandre Dau-
we et Modelon Ont été promus généraux 
de division. . 

L'ne commission a été créée pour étudier 
les^movens de faciliter la reprise de la 
construction et de remédier à la crise de 
l'habitation. 

Cette commission, présidée par M. Pau' 
Strauss, aura pour vice-présidents MM. Ri-
hot et Loucheu*. 

Industries et Métiers 
^ ^ ^ du Nord " 
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LEUR SITUATION ACngLLE & LEUR AVENIR 
xtxmsa«iUJjjiiM^tMi»i»i«i4«iu»i'a«^ 
Une intéressante contribution à l'histoire de l'orga­

nisation du travail dans nos régions et à son essor 

Au moment où les problèmes économiques 
préoccupent et retiennent l'attention géné­
rale; lorsque le monde du travail est en 
pleine transformation et quand le relève­
ment de la prospérité matérielle de la 
France exige la concentration et l'harmo­
nie de toutes les forces nationales, il appa­
raît d'une importance extrême de mettre à 
la portée du public 
et des ouvriers eux-
mêmes, des livres 
susceptibles de leur 
fournir des notions 
exactes sur les in­
dustries en activité et 
les divers métiers 
exercés dans notfe 
pays. 

Cette pensée d'in-
d'interêt général a 
présidé à la création 
récente de la Biblio­
thèque sociale des 
Métiers, fondée et 
fonctionnant sous la 
direction de M. Geor­
ges Renard, profes­
seur d'Histoire du 
Travail au Collège 
de France. 

L'œuvre a pour but 
de mettre en lumière, 
au profit de la popu­
lation laborieuse,l or­
ganisation et l'admi­
nistration des entre­
prises industrielles, 

•nous savons en extraire toute ta moelle, 
d'après l'esprit ou le texte même de nos 
lois. Donc, pas de grève à caractère poli­
tique dans nos'pays démocratiques ! 

» Tout travail intelligemment organisé 
.et consciencieusement exécuté, tout en 
laissant & l'ouvrier un salaire convenable, 
doit assurer au patron un bénéfice raison­

nable. Mais le plou-
pocrate est rapace. 
Aussi craignons-nous 
que pour acquérir 
la liberté économique 
qui nous manque, il 
ne nous faille recou­
rir à la grève géné­
rale, mais acceptée 
A la fois par la 
masse des travail­
leurs de la mine et 
par le public. 

» S'il y a lieu, nous 
nous servirons éga­
lement de l'arme de 
la grève générale 
pour obtenir du gou­
vernement la ">natio-
nalisation des mines 
mais, dans ce cas, 
comme dans l'autre, 
n o u s n * ' a g i r o n s 
qu'avec l'approbation 
de l'opinion publi­
que n. 

Nous voudrions ci­
ter divers .autres 
passage; du livre 
si palpitant d'intérêt 

et éminemmefit suggestif de BartueU mais 
A notre regret, il faut nous limiter. 

La succincte analyse que nous venons 
d'en taire et ces rapides extraits permet­
tent d'en apprécier la valeur, mise en évi­
dence par le dés 'r ' ardent de son auteur 
d'assurer p:us de bien-être aux travail­
leurs par des améliorations raisennées et 

BARTUEL 
les rapHats des em-
ployeurs^vec les di­
verses catégories des producteurs occupés 
par.eux et concernant la durée de la jour­
née de travail, les salaires, les contrats 
collectifs, les règlements d'ateliers, les ma­
ladies professionnelles, la participation aux 
bénéfices, les améliorations désirables et 
possibles au sort des travailleurs. 

Des renseignements précis, des études 
impartiales at documentées ont été dama», d* garantir an p j y s ht plus précieuse des 
dés à toutes les compétences, sur «ettat "rtetojaes : la paix sociale, génératrice de, 

labeur fécond et d e prospérité collective. 
E. rHJLVÉNT. 

capitale question de l'organisatioa ration 
nelle do travait en France. 

La Métallurgie, le Vêtement, le Bâtiment, 
les Transports, les Services publics, le Tex­
tile, l'Alimentation, l'Agriculture, feront 
l'objet de volumes spéciaux, projetant sur 
ces diverses sources de production et de ri­
chesses nationales une claire lumière. 

Toutes nos professions du Nord défile­
ront ainsi, comme sur un vaste écran aux 
films éducateurs. 

La corporat ion minière 
Un homme de remarquable intelligence, 

d'énergique nelion réalisatrice et de haute 
conscience syndicaliste, Bartuel, secrétaire 
général de la Fédération nationale des Tra­
vailleurs du Sous-Sol, a bien voulu se char­
ger de commencer la série de ces ouvrages 
de technique éducation ouvrière en écrivant 
la « Mine et les Mineurs », magistral 
historique de la plus forte corporation de 
notre région, tant par ses effectifs que par 
la puissance et la grandeur de son orga­
nisation. 

Bartuel I . v 

Ce nom populaire et sympathique dans 
nos pavs noirs, sonne comme un clairon 
de rullîement dans nos masses ouvrières 
et vibre au cœur de tout le Prolétariat 
avide de justice sociale. ^ 

L'œuvre de courage et de loyauté que 
Bartuel vient de fournir a la >> Bibliothèque 
Sociale des Métiers » est copieuse, fouillée, 
substantielle, formant une brochure de six 
cents pages, écrites d'une main vaillante 
de prolétaire décidé à saper les abus et à 
élargir des horizons radieux. 

Remontant à l'origine du travail dans nos 
houillères et après avoir exposé toutes ses 
phases d'évolution jusqu'à nos jours, rela­
tives aux modes d'extraction, aux condi­
tions ouvrières, aux rapports du Capital 
et du Travail, Bartuel développe ses idées, 
larges et lumineuses, sur nos mines mo­
dernisées et la nécessité de leur nationali­
sation, au double profit du producteur et du 
consommateur. 

Avec de solides arguments a l'appui, le 
porte-parole des mineurs organisés réclame 
plus d'indépendance pour le Syndicalisme; 
l'obligation, a litre d'utilité publique, de 
contrats collectifs du travail ; le relèvement 
du taux des .pensions; le maintien intan­
gible de la journée de huit heures, l'assu­
rance contre le chômage. . . 

Tout un chapitre est consacrée a l'effort 
intrépide de Bnsly, de Lamendin et îles va­
leureux pioiuiiers qui se dévouèrent sans 
relâche» jusqu'au jsacrifjce, i\ la création et 
à la vitalité indestruclibe de notre grande 
Fédération des Mineurs du Nord,, d'Ami n et 
du Pas-de-Calais, pour soulager, par des 
moyens rationnels et efficaces, la misère 
des parias de la glèbe noire. • " 

La nouvelle réunio.i de la Commission 
mixte, tenue hier à Douai, au sujet des 
salaires, donne à ces pages émouvante^ et 
instructives, un caractère de première ac­
tualité et impose l'attention. 

Arme dangereuse 
De sa voix forte et sincère, Bartuel nous 

dit : 
La grève e t une calamité sociale! C'est 

l'arme suprême dont dispose le prolétariat. 
Aussi ne doit-il s'en servir qu'à la dernière 
extrémité. Elle fait souvent-le jeu des pa­
trons. Les exemples sont nombreux1 qui 
nous prouvent que cette arme a été main­
tes fois maniée adroitement e' perfidement, 
a leur unRj'ue avantage, pûf les seigneurs, 
de . la mine. En principe, nous sommes 
opposé à toute grève, soit partielle, soit 
générale. Lès libertés politiques qne nous 

i avons acquises peuvent nous suffire, si 

La suprême promenade 
de deux jeunes fiancés 

O n l e s s u i v i t , o n l e s « S M s s i n a , 
o n l e s d é p o u i l l a 

Morhange, 26. — Mlle Jeanne Sooction, 
âgée do '20 ans, employée chei un 
marchand die r grain s à Morhange. se ren­
dait, le soir, avec son fiancé, M. Albert 
Pouillon, .âgé de 24 ans, domjstiqu* chez 
un cultivateur de la même commune, chez 
les parents du jeune homme, demeurant à 
Pevange. . 

Les deux jeunes gens suivaient un che­
min à travers lee champs-Lorsqu'ils lurent 
arrivés à cinq cents mètres environ de 
l'endroit où ils se rendaient, ils lurent 
abattue à coups de fusil par un mauaiteur 
qui s'était dissimulé dans l'ombre Le jeu­
ne homme fut tué sur le coup, d'une balle 
qui l'atteignit sous l'oeil droit Quan' à ia 
jeune-fille, atteinte de deux coups de feu 
an-dessus'et au dessous du' sein >auche. 
elle eut encore «a force de parcouru une 
centaine de mètres avant d'être achevée à 
coups de couteau par le ou les bandits. 

L a r e c o n s t i t u t i o n d u d r a m e 
Le parquet de Metz a été informé I! s>est 

rendu s%r les lieux, pour procéder à la 
reconetittftion dn drame. On suppose, 
d'après Certaines observations, «>ue le 
meurtrier serait un militaire, en garnison 
à Morhange. On. a, en effet, retrouvé sur 
les lieux du drame, deux étuis de eartou-
rhes qui indiquent que celles-ci ont été 
tirées par un fusil Lebe4 modèle lSHfi. 

Le mobile du crime serait le vol. l e mal­
faiteur, après son crime, a. «n efiet, dé­
pouillé ses victimes de tout l'argent qu'elles 
perlaient, enlevant notamment à Pouillon 
une somme de 600 francs qui lui avait été 
remise, quelques heures plus tôt par son 
patron. 

»~e>oo-< 

Un baraquement s'effondre 
à Deulômont 

UN HOMME EST ECRASE 

M. Aîoyse Castelain, demeurant à Deulé-
mont, était occupé, dimanche matin, à 
démolir un baraquement qui' lui apparte­
nait, quand, brusquement, une'jxàriie de 
la construction s'effondra sur le nalheu-
reux. Retiré de dessous les décombres. M. 
Cestelain, grièvement blessé fut transporte 
à 1 hôpital de la Charité, à Lille. Malgré 
les soins qui lui furent prodigués. M. Cas­
telain. ne tardait pas à succomber. V était 
ûgé de 47 ans. 

-X>»c» < 
Il ne faut pas vendre 

ia peau de l'ours 
Pau. Mf — Un sieur Laporte, de Genst, 

intnénjde chasseur d'ours, s'était lancé seul 
sur la trace 4e l'un de ces plantigrades . 

Alors qu'il franchissait un talus, une forte 
détonation retentit et il reçut qne décharge' 
de chevrotines dans les jambes. 

Il f:it transporté à l'hôpital de Pau. 
«Jn suppose que Laporte a été victime 

d'un Dièae à ours placé oar un chasseur.. 

La vie de palace fut néfaste 
au fils des Pharaons 

» 
Il loge m a i n t e n a n t 

à la pr i son d e la S a n t é 
Paris, 26. — Le prince,Zerdechneno, du 

Kurdistan, qui prétend être un descendant 
des Pharaons, a été arrêté hier, avenue tJés 
Champs-Elysées, à la suite de plusieurs 
plaintes déposées par de# directeurs d'hôtel 

Le .prince a mené une vie des plus mou­
vementée. Longtemps, il voyagea aux Etats-
Unis, avec l'espoir d'épouser l'héritier»' d'un 
milliardaire. Les journaux américains ont 
consacré au prince de longues colonnes. 
Deux reporters d'un grand journal furent 
attachés à sa personne durant trois semai­
nes 

Portant beau, ii avait su, en effet, capter 
la confiance de nombreuses personnalités 
américaines. 

H é r i t i e r d u t r ô n e t u r c 
Zerdechneno avait persuadé ses « victi­

mes » qu'il était le seul héritier du trône de 
Constantinople et que le sultcn actuel, Abdul 
Medjid l'attendait pour lui transmettre ses 
ses pouvoirs. 

Ainsi, «race a ses châteaux., en Tur­
quie, il avait réussi à trouver du crédit. 

En novembre dernier, le prince débarqua 
à Cherbourg et, le lendemain de son arri­
vée, un journal étranger, paraissant à Pans 
publiait son interview. 

Descendu dans un grand hôtel de l'ave­
nue des Champs-Elysées, à Paris, il annonça 
au directeur que son secrétaire et sa suite 
arriveraient deux jours plus tard avec le6 
bagages. 

Mais, comme huit jours s'étaient écoulés, 
que ni le secrétaire, ni les bagages n'étaient 
arrivés et que* le prince ne pouvait rég;er 
ses notes, il changea d'hôtel. 

Le « prince « laissa « ses bagages » en 
dépôt au directeur de cet hôtel, lesquels se 
résumaient en une simple valise ou l'on 
découvrit une brosse a dents, deux ou trois 
cols et un flacon de parfum vide ! 

Congédié de l'hôtel, il y revint pourtant et 
réussit encore a emprunter 1.000 francs au 
portier de nuit ! Puis il disparut. 

Dans un autre palace, se trouvant sans ie 
sou, le prince fut, une fois encore, remercie. 

Dernièrement, il reçut la visite d'un riene 
banquier américain qui, disait-il, devait lui 
avancer d'importantes sommes destinées à 
l'administration des immenses propriétés 
qu'il possède en Egypte et aux Indes. 

Mais les pourparfers échouèrent vraisem­
blablement. 

Pincé ! 
Une plaùile fat déposée, qui amena son 

arrestation. » > i 
Le prince, qui est âgé de 2? ans, prétend 

«.voir épouse à Paris, l a 22 novembre 1018, 
une riche Américaine, originair* de" Cin­
cinnati, qjui reçut qujnee prix de beauté. Il 
avait, peur la circonstance, fait venir un 
iman, à barbe blanehe, qui repartit sans 
doute aussitôt dans son pays, car personne 
ne le vit jamais. 

Plusieurs parchemins et un passeport fal­
sifié furent saisis. 

Le prince, qui déclare ne pas parler fran­
çais, bien qu'il ait accordé des interviews 
dans' cette langue, a été mené au service de 
la police judiciaire où, gardé à la disposi­
tion de la justice, il sera interrogé aujour­
d'hui par M. Faralicq. 

Béussira-t-il à persuader ce magistrat mie 
appelé à régner sur le monde musulman, il 
a Fait aux divers traiteurs qui l'ont hébergé 
une royale politesse en les honorant de sa 
clientèle ? 

Devant le commissaire de police du quar­
tier du Palais-Royal, Zerdechneno, se di­
sant descendant des Pharaons, a déclaré 
venir d'Amérique et se rendre à Lausanne 
pour plaider la cause de l'Islam. 

-*—o*o—e-
Un pauYre gosse de 7 ans mourut 

sous une voiture, à Armentières 
Mardi, vers 11 heures 15, les jeunes Désiré 

Chombard, 13 ans, et Denilly Léon, 7 ans, 
demeurant tous deux dans les maisons pro­
visoires de la venue Buvard, côtoyaient, en 
revenant de l'école, une" voiture chargée de 
4.000 kilos. 

Malgré les protestations de Chombard, 
De.uilly. monta sur le camion, entre les deux 
roues de côté. Le conducteur Dekeersschie-
ter, prévenu par Chcmbard, fit descendre 
l'impru.-lent gamin, mais, malheureusement. 
20 mètres plus loin, face au cimetière an­
glais, le gosse tombait sous les roues «'.n 
montant une seconde fois sur le véhicule. 
Le jeune Chombard, prompt comme l'éclair, 
empoigna son petit camarade par les vê!»-
mentsi mais ne put, hélas ! le retirer à 
temps. L'ne roue arrière, passant sur le 
corps du jeune imprudent, lui broyait le tho­
rax. Un docteur, appelé, ne put que consta­
ter le décès. 

Empoisonné par des moules 
un homme a succombé à Courtières 

Dans la matinée de Noël. M Moïse Duh^m 
30 ans. ajusteur à la distillerie de Courriè-
res. avait mangé avec plaisir des moules 
que sa femme venait de lui préparer. 
, Quelques instants plus terd, il fut pris de 
coliques et de vomissements et son état 
empira immédiatement. 

Quiuid le docteur arriva pour lui prodi­
guer ses soins, il ne put que constater le 
décès. 

Le défunt, qui était un des meilleurs socié­
taires de la Fanfare de l'Usine laisse une 
Ve"ùve et un petit enfant, qui avalent partagé 
son repas sans en être incommodé. 

Un fusil allemand a fait 
encore une victime 

U n e n f a n t a t u é s o n j e u n e f r è r e 

Perpignan, 26. — Lundi, vers midi, le 
jeune Joseph Colomines. âgé de 9 ans, fils 
d'un boulanger, s'amusait à manier un 
fusil allemand chargé, lorsque, a j w . i i t 
son plus jeune frère Robert, âgé do 8 ans 
il fit jouer la gâchette.Le coup partit, attei­
gnant à rstodomen le pauvre petit, qui sv.ç-
combait peu après dans les bras de ses 
oarents terrifie» 

LE SALAIRE 
DES MINEURS 

o-o-o-o-o-o-o o-o-o o c • 

L'augmentation est refusée 
mais tes pourparlers -

continueront 
Hier, mardi, a eu lieu, à i'Ilôtel Je Ville d« 

Douai l'entrevue des délégués des trois syn­
dicats du Nord, du Pas-de-Calais et d Anrin 
et des représentants des Compagnies houil­
lères 

Etaient présents du côlé des ouvriers : 
Pour le Pas-de-Calais : Cadot, \ lae3, 

Maitjtly, Wéry Ernest, Cattenu 'Os«ar, De-
barge Emile, Druart, ErnAeiti l.iiibeit, lia-
venne, Lemorl, Lenfaul, I.eciercq, Daru-
brine, Cal ternie, Eoubert, Meurent, (^oiiie, 
l.elong, Leroy, Moinier, Delaltre l-Yarnois, 
Richir, Simoén, Wéry, Deshorgues, De» 
lorriie, Bouchard, Sion, Brodet. 

Pour le \ o r d : (Voniaux, Qulnlin, Beau-
mont, Masclct, Tribout, Dupuis, Clément, 
Legav, Lanselle. 

Pour Vnziii : Lefobvre, Moreau. Derrum-
oaart, Wurran, Dujardin, l-'rappurt, Ma:-
ccau, Leroux, Rossy, Villetîe, Dcvrysmes, 
Evin. 

La ilélégation patronale était cori'luile pue 
M. .\lorcier, qui s'en fit le porlc-^iarols. 

L'entrevue 
Ouverte a 10 heures 30, !a diâc;jssion des 

deux thèses en présence se prolongea jus­
que midi et demi. Aucun accord ne pat être 
établi. 

Lo communiqué suivant fut rerrii3 a 14 
presse par la délégation patronult; : 

Les délégués des Syndicats d'Anzia, du 
Nord et du Pas-de-Calais et les délégués des 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais se 
sont réunis à l'Hôtel de Ville de Douai, i« 
mardi 20 décembre 1922, à 10 heures d j 
matin. 

Les délégués ouvriers ont exposé qu'en, 
raison de l'augmentation du coût de la vie 
et de l'amélioration de la situation écono­
mique due à la hausse de la livre et a la re­
prise industrielle, ils demandaient une aug­
mentation de salaires qui remette ceux-ci 
au niveau des salaires de janvier 1922. 

Les représentants patronaux ont répondt! 
que l'amélioration actuelle résultant en par­
tie de la variation des changes était trop 
incertaine pour qu'on puisse baser sur elle 
une politique d'augmentation des charbons; 
cette augmentation aurait d'ailleara pour 
résultat d'entraver la reprise industrielle, 
qui s'annonce actueHemènt. 
. Ils ont donc proposé d'attendre que la si» 
tuation se soit stabilisée pour discuter di« 
finitiverrwrpt lft. giiftn|jpn ytlniraa 

Les délégués ouvriers ayant insisté paon 
que leur demande soit de nouveau exami­
née, les délégués patronaux se sont retirés 
pour en délibérer. 

A leur retour ils n'ont pu que maintenir 
leur décision en faisant observer que, nbtt 
seulement leur prix de vente n'avait p u 
augmenté, mais que même il avait subi 
des réductions dont certaines, importantes, 
que la situation actuelle ne leur ;- pas per« 
mis jusqu'ici de récupérer. 

L'accord n'ayant pu s établir, les demB 
parties se sont séparées sans prendre de dé­
cision. 

Un manifeste de la Fédé­
rat ion des Mineurs 

Dans l'après-midi, les délégués ouvrier* 
se sont réunis au siège du Comité Fédérât, 
salle Belle-Vue, à Douai. 

i ls ont examiné-minutieusement la situa* 
lion, et ont décidé d'adresser aux travail­
leurs de la mine le manifeste suivant : 

Aux ouvriers mineurs 
dos bassins d'Xnziii, 

du Nord et -du Pas-dc-CaUM 
« Les délégués de vos organisations syn­

dicales se basant sur la prospérité du mar­
ché charbonnier et sur l'augmentation cons' 
tante du coût d^ la vie, ont fait aux repré­
sentants des Compagnies minières une de­
mande d'entrevue en vue du relèvement' d* 
vos salaires. 

« Cette entrevue eut lieu a l'Hôtel de Ville 
de Douai, le 26 décembre. Pendant plos de 
deux heures, fuient exposées les raisons qui 
militent en faveur de ce relèvement. 

<< Les patrons, opposant une thèse con­
traire, ont déclaré avoir renoncé à la baissa 
des salaires qui devait se produire en octo­
bre dernier, et ce, en raison de la reprise 
industrielle, mais cpi'il ne leur était pas 
possible, quant à présent, de. donner" un* 
suite favorable à la demande faite. 

Ils ont suggéré l'idée d'une nouvelle en­
trevue qui aurait lieu à bref délai et au. 
cours de laquRlle serait examinée de nou­
veau la situation, et où la demande d'aug­
mentation pourrait être solutionnée, si celte 
situation . .->e stabilisait. Aucune décision 
ne put donc être prise. 

« Forts de votre droit, vos délégués enten­
dent cependant continuer les pourparlers1 

qu'ils espèrent faire aboutir et vous deman­
dent de leur faire confiance h ce sujet. 

« Bien ne sera négligé à cet effet, mais ft 
est nécessaire que tous vous fassiez votre 
devoir afin d'appuyer les efforts qui vont 
être faits. 

Tous, unissez-vous dans votre syndicat, 
car il faut qu'en ce moment vous soyiH 
fortement organisés et que vous vous sen* 
liez les coudes. 

» »"ous serez du reste tenus au courant 
de la situation par un Congrès des trois! 
Syndicats qui aura lieu 4 la suite des dé­
marches faites ». 

Les revendications des mineurs Irrains 
Metz, 26. — Les mineur* des houillères dd 

lorraine viennent de présenter un cahJer 
de revendications aux directions des mines1 

de Petite-Rosselle, Sarre et Moselle et la 
Houve. Ils demandent notamment la- chn-
chi9ion d'un contrat de travail, une aug­
mentation de salaires et des vacance* 
payées. 

Indépendants, cégétistes et communistes 
sent d'accord pour la présentation de ce» 
revendications et demander une résous* 
pour lé M ianviac. -
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